
AFOULKI : Je crois savoir que ton 
parcours a vu souvent se croiser les 
chemins de l’art et de l’humanitaire…  
MARICKE : Souvent, je ne sais pas, 
mais il est vrai que dans le cadre 
d'activités associatives ou sociales, 
j'ai eu l'occasion de faire se côtoyer 
art et rencontres improbables. Ce 
sont pour moi des moments d'émo-
tions intenses et la démonstration que 
l'expression artistique est accessible 
à tous et une passerelle entre les  
individus et ce, quelle que soit leur 
origine, leur handicap ou leur situation 
sociale  
 
AFOULKI : Tu as aussi, semble-t-il, 
une solide expérience de l’association 
des enfants à la création artistique …  
MARICKE : Dans le prolongement de 
ce que je disais, certaines de ces       
rencontres m'ont permis d'animer des 
ateliers au cours desquels des       
enfants ont pu participer à la réalisa-

tion d'œuvres collectives. A partir de 
"squelettes", qui donnent le sens de 
l'œuvre à finaliser, des enfants      
valides et handicapés ont ainsi érigés 
ensemble 4 sculptures, chacun avec 
ses envies, ses idées. Je tiens à sou-
ligner que ces ateliers ont été        
possibles grâce à l'action de comités 

d'entreprises de la Caisse des dépôts 
qui, je crois savoir, va reverser le fruit 
de la vente de ces œuvres à des   
œuvres caritatives portant des actions 
en direction des enfants défavorisés. 
L'art comme ça, c'est super ! 
 

 
AFOULKI : En quoi le parrainage de 
l’association AFOULKI constitue pour 
toi un geste fort ?  
MARICKE  : Parce que c'est prolon-
ger dans le quotidien ce que je fais de 
façon ponctuelle. C'est participer à 
une action qui ouvre l'esprit des     
enfants et leur permet de s'émanci-
per. C'est s'investir dans des projets 
qui vont permettre à des gamins de 
voir dans leur avenir un horizon un 
peu plus bleu que ce qui leur est    

promis si on ne se bouge pas les   
fesses. 
 
Afoulki 
Comment envisages-tu d’aider l’asso-
ciation et ses actions concrètes au 
Maroc?  
Maricke : En aidant à mettre des  
sourires sur des visages d’enfants. 
Tout d’abord, me rendre disponible 
pour participer à des initiatives     
comme des marchés, foires,          
expositions sur lesquels l’association 
est présente. Convaincre l’autre, celui 
ou celle que l’on voit pour la première 
fois, de s’investir dans une action  
solidaire. Dans le même temps, à   
travers mon activité artistique,    
contribuer à donner une image de 
l’association qui soit la plus éclectique 
possible. Favoriser le fait  que des 
gens, d’horizons les plus divers, se 
rassemblent pour mener ensemble 
une action pour d’autres qu’ils ne 
connaissent pas. Alors quand c’est 
pour des enfants, c’est d’autant plus 
motivant. Qu’y a t-il de plus beau 
qu’un sourire d’enfant ? 
 
Propos recueillis par 
Christian   Cursol 
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